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11 Bibliographie, ,  
I .  Introduction, 
1.1, Travaux antérieurs. 
Les essais de nouvelles formulations et de nouveaux insetti- 
* 
v cides que nous avons effectués du 20 octobre au 25 novembre 1974 
s inscrivent dans une longue série dg expérimenta-Lions realisées par 
Dioulasso puis & Bouaké et qui est devenue réceinment le Centre Ento- 
mologique de lPOnchocercose de Bouaké. 
-I 
.' la Section Onchocercose du Centre Muraz installée dOaboPd h Bobo- 
Les prkédents travaux effectués ?ar cette équipe ont permisg 
entre autres, de préciser les conditions dQutilisation et les per- 
formances de lihélicopt&re dans la lutte chimique contre les larves 
de S.damosum (Quillévéré et 9. 1973) 
Ils ont aussi pzrinis de déterminer la concentration dgiinsecticide 
la plus efficace compte-tenu du debit des rivisres et de la vitesse 
du courant (Le Berre et &, 1971 et 1"2i Quill6véré et s., 1973; 
Philippon et I_ al. 
1973; Philippon et 2. ? 
1973 ) . 
D'autre part, les hydrobiologistes de 1tORSTOM qui ont par- 
ticip6 en 1972 aux essais d'insecticides effectués en Haute-Volta 
au Nali et en Côte dQIvoirep ont pu évaluer l'influence de lPAbate, 
cible (Lauzanne et Dejoux, 1972). Cependmt cet important et délicat 
problkme demandait k être repris et approfondi. 
- 
i 
9 du Phoxini, du Nethyl-Dursban et du Métoxychlore sur la faune non 
rl 
Au cours des essais'yue nous venons d'effectuer dans la r6- 
gion de Rorhogo nous avons tenu le plus grand compte de l*exp6rience 
ainsi acquise en ce qui concerne les techniques d'épandage et dP6tra- 
luation des r&ultats, ties dilutions B employer en fonction du débit 
des rivières traitées, 
1,2. Buts de cette expérimentation. 
Lgobjectif prioritaire des épandages réalisés en 1974 dans 
la région de Korhogo consistait 8. comparer entre elles, ainsi qu'B. 
l'Abate de reférence (Procida 200 CE, lot 139), 3 formulations dif- 
férentes dPAba-t;e fournies par le laboratoire American Cyanamid. 
b T  
Le deuxième objectif Qtait de tester 2 nouveaux larvicides 
x (Bromophos = OMS 658 et PP 511 = OMS- 1424) et tout par'biculikrement 
de rechercher la concentration permettant d'obtenir le meilleur 
rapport : efficacité/dilution, 
e o / .  0 o 
1 









A partir du mois de décembre 1974, la région de IZorhogo oÙ 
se d6roulaient jusqu'k présent tout les essais d'insecticides sera 
incluse dans le Programie de Lutte contre l'Onchocercose et donc 
placée sous couverture insecticide. Le fleuve Bandania et ses affl-' 
ents ne pourront plus &re utilis6s en 1975 pour d'éventuels nouveaux 
essais aussi avons nous mis B profit la présence de lfh6licoptère 
dans le Nord et le Centre de la C8te d'Ivoire pour rechercher et pros- 
pecter minutieusement une nouvelle aire d*expkrimentation*(Résultats 
en annexe t rapport YV,), 
Nous avons enfin sollici-t6 l'aide des hydrobiologistes de 
1'ORSTOTd présents & Bouakd pour évaluer l'influence des insecticides 
sur la faune non cible, qu'il s'agisse de l'ichtyofaune ou de l'enta- 
mofaune associée aux aimulies. Les méthodes de lxavail e t  les résul- 
tats qu'ils ont obtenus figurent dans le rapport No IV, 
2. Conditions de l*exp&imentation, 
2,1, Choix de la &ion e t  des rivihres traitées, 
Nous avons choisi la région de Korhogo pour la varié%é de son  
réseau hydrographique gui comprend un grand fleuve, le Bandama, dol- 
le debit dGpassait 12Om3/s et de nombreux affluents dont les debits 
se situaient entre 1 et 3Om3/g pendant la dur& des essais, Ce re'- 
seau hydrographique est d'autre par t  parfaitement connu et tous les 
gftes larvaires de saison sèche ou de saison des pluies ont déjà été 
-" 
. cartographic% avec précision ('Philippon e t  g .  1973). 
Enfin, la ville de Korhogo, qui offre des infrastructures 
importantes, est située au centre de cette zone qu'entoure à l'ou~~" 
au nord et & lvest la grande boucle du Bandana. 
En se fondant sur les prospections effectuées depuis 1961 
ainsi que sur les portées maxiaales des insecticides en fonction du 
débit nous avons choisi 4 point-s drépandages sur un tronçon du Ban- 
dama long de 380 km, D a n s  sa partie aiiiont le Bandama mesure de 10 à 
20 mètres de large et les arbres qui le bordent se referment parfois 
SLW lui formant une voûte complBte. Dans sa partie avale le fleuve, 
plus majestueux, atteint souvent 100 mètres de large; la galerie f o -  
restière qui le borde peut être d'importance variable, Dms la par f i -  
amont du fleuve le débit est pass6 de 50m3/s au début des essais à 
?Om3/s 5 la fin; à proximité du point d'épandage NO 4 l e  débit ?a. 
de 121m3/s à 99m3/s au cours de la campagne. 
!- 
..* 
' Fig. 1 
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Nous avons aussi sélectionri6 2 rivières de taille moyenne 
(débit comprise entre 15 et 30m3/s) qui sont la Léraba (un affluent 
de la Comoé) et le Bou (un affluent du Bandama), 
r 
Nous avons enfin retenu 3 petits affluents de la rive gauchs 
pides, perniettent l'installation d'iaportantes populations de S.dan- 
nosum e% .dont l e s  débits ont varié entre 1 et 3m3/s. 
... 
* du Bandama (Monongo, Lahoro, Logahan) dont les cours localement ra- 
Notons enfin que la région de Korhogo est situ& en savane 
guinéenne; l e s  arbres y sont nombreux mais ne constituent clue rare- 
ment un couvert continu; les rivières sont bordées de galeries fores- 
tières qui peuvent recouvrir d D w e  vo$te complète les plus petits 
d'entre elles, 
2.2. Conditions météorologiques et hydrologiques, 
Lgexp&rimentation a eu lieu du 20 octobre au 25 novembro 
c'est-à-dire & la fin d'une saison des pluies qui fût cette année 
d'une valeur sensiblement &gale & la normale. 
Au début de nos observations les orages étaient fréquents en 
- fin de soirée et pendant la nuit; ils se sont progressivement raré- 
fiés pou, devenir exceptionnels après l e  5 novembre. Les c o u r s  d'eau 
étaient strictement localis& à l e u r  lit principal; l e s  eaux étaient 
legèrement boueuses et leurs températures variaient entre 24 et 2 8 O  C a  
I" 
i 
Le débit des rivières a ref1QtQ l'évolution des précipita- 
tions; ainsi le d6bi-b du Bmdama qui était de 123m3/s le 21 octobre 
nétait plus que de 99m3/s l e  4 novembre, I1 en a &té de meme pour 
le Bou dont le débit est; passé de 35m3/s h 2933~$"J.%Iis k ?6I@/s entre 
le 24 octobre et le 7 novembre, Au cours de nos observations les dé- 
bits des rivières ont donc accusé une baisse générale et r6guli'ere 
qui a donc peu affecte lex populations larvaires de :.daJlmoswn ins- 
ta l lees  SUT des supports flottants. 
2.3* CaractQristiques des gftea larvaires 2 simulies, 
La période intermédiaire ehtpe la saison des pluies et la 
-L 
saison sèche pendant laquelle nous avons effectué nos 
tement déterminé la nature des gîtes larvaires 
observer, C'est ainsi que sur les grands fleuves ancore en crue les 
glhtes &aient noinbreux mais peu densément peuplés alors que Cians les 
essais a net- 
que nous avons pu 
9- 
I - 
petites rivibres oÙ la décrue était dejzl très-marquée l e s  
étaient à la fois plus localisés e% plus densément colonisés. 
gîtes 
b Le Bandama présentait ainsi des gîtes caractéristiques de la 
saison des pluies 3 branches de la foret galerie qui pendent dans 
des courants de 0,40m3/s e t  plus, arbustes qui émergent sur les 
seui ls  rocheuxS Par contre, dans le Bou, l a  Léraba et h plus forte 
raison dans le Nonongo, le Logahan et le Lahoro l'eau était claire 
et les gîtes larvaires, géndralement localisés au niveau des brusques 
dénivellations, étaient très densément peuplés. 
1 
& 
D a s  l e s  gîtes de petites rivières, S,damosum Theobald 
était g&éralement l'espèce dominante, Par contre, dans le Bandama 
- ou le cours supérieur du Bou les espkces dominantes étaient S,adersi 
Ponieroy, 1922; S,unicornutum Porneroy, 1920; S,cervicornutwfl Pomeroy, 
1920; Sealcockì Pomeroy, 1922;  S,griseicolle f,'.tridens Freilnan et De 
INeillon, 7953 et S.schoutedeni Wanson, 1947* 
2,4, Sensibilit6 des larves B l'Aba--f;e, 
Avant d*effectuer dans le bassin du Badama les Lests  qui 
-I nous étaient deniandés il nous a paru important d'évaluer la sensibi- 
lit6 & l'Abate des larves de SIdaimosum car la partie nord de ce 
bassin a 6th traitBe avec cet insecticide pendant la saison sèche 
précédente, 
cl 
Notre collegue D. BERL a étudi6 cette question et mis en 
évidence u n e  bonne sensibilité 2~ l'Abate des larves de S * d m o s m  
(cf. rapport II*>, 
3* Les différentes équipes et leur niatériel. 
R 
3.1, %'équipe du Centre Entomologique de l'Onchocercose, 
Personnel : 1 Entomologiste ORSTOM z J e  BRUNHES 
2 Techniciens de recherches CS 
ORSTOM : RI ESCAFFRE et 
Y, SECHAQ 
3 Chauffeurs OCCCE T, BIOUSA, T,NOAGA 
uOULAYE 9 
t 
c / * .  . 
I 
5 Manoeuvres OCCGE: SI FRAITCIS, S .  VALSNTINj IeKb 
PASCAL, S. SOGOSSI& C,SIDIICl~ 
L 
Matériel :: 3 Pick.Up Land-Rovers 6cluipés de galerie permet-- 
u $ant le transport des embarcations. 
carburant destiné 8. l'h61icoptère et de l'in- 
secticide. 
* 
i 1 Super Goele-tte Renault pour le transport du 
1 Station Wagon Land-Rover, 
3 Itloteurs hors bord de 20 CV, 
2 Embarcations 8. fond plat, 
3.2. Les Consultants OIIS 
I Entomologiste suédois consultant à court terme. 
1 Chiniiste-biologiste américain, meabre de l'gquipe Biologie 
.G. CARLSSON 
et- ContrÔle des vecteurs,Genève, 
A. STILES 
" 
Ces deux consultants ont pris une part très active 8. tout 
n 
8 
notre travail, participant aussi bien aux prospections préliminaires 
en bateau et hglicoptère qu'aux dpandages ou aux contr6les des rksul- 
tats 
Ils  étaient équip& de petit matériel et de trousses indi- 
viduelles, 
3.3. L'Gquipe d'Air Lloyd. 
Personnel : 1 Pilote *H .KULZER 
2 Mécaniciens dPhélicoptkre O ,PAY LICK 
- J o ï!!ERTENS 
Matgriel : 1 hdlicopthre BELL, 47.G.4.A. pr6sen-k" les 
caractéristiques suivantes t cabine 3 places: 
puissance au décollage de 305 CV, autonomie de 
v o l  de 400 km, 
1 Camion atelier ldercedes 
1 Station Wagon Land-Rover 
1 Dispositif dgépandage dOinsecticide de type 
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3.4. Hydrologue ORSTON. 
Personnel : 1 Hydrologue ORSTON : !,'LAYEUX 
(&  teiiips p a r t i e l )  
!!la"criel : 1 Pick-up Land-Rover ,. 
1 Zodiac avec moteur 
I ma th r i e l  de mesure de courant e t  de profondeLuo. 
4,+ Les i n s e c t i c i d e s  t e s t & ,  
T r o i s  formulations d p  Abate prkparées spdcia lenent  pour cet-be 
étude par  l e  l a b o r a t o i r e  Aïnerican Cyanamid nous o n t  6 t h  f ou rn ie s  par 
l'Ol!tlS; il sOagit des formulations 200 CE - 2381 lot 72., l o t  73 e t  l o t  
74 ( c f ,  t ab l eau  I ) .  
Les r é s u l t a t s  obtenus par ces  t r o i s  fornnxlations deva ien t  
&tre coinparées B ceux de 1PAbate 200 CE p r o d u i t  par Procida e t  qui 
a donné depuis 5971 d P e x c e l l e n t s  r é s u l t a t s ,  Nous avons plus pr6cis6- 
rilent s6lect ionnk IC l o t  139 qui a d6jk 6 t k  u t i l i s é  corme rQf6rance  
lors des expérimentations de 1972 e t  1973 (Pliilippon e t  al,, 1973a; 
Phi l ippon e t  al, o 1973b) , 
I1 nous é t a i t  d ' au t re  p a r t  proposé d'kvaluer l ' e f f e t  larvici- 
de de deux a u t r e s  i n s e c t i c i d e s  : le Brounophos produi t  par  l e  labora- 
t o i r e  &?lamor& e t  le. BiPZaLphas- l!,Iethyl ' produit -pay-. zk2e 
mo-t;ection ( 1~c.1,. ), En ce qui  concerne c e s  2 i n s e c t i c i d e s  il- nous 
é t a i t  demand6 de rechercher  l a  concent ra t ion  l a  plus faible permet- 
tant d D o b t c n i r  l e s  mei l leurs  rdsul ta ts  poss ib les .  
Toutes ces-  formulations o n t  é t 6  soumises en l a b o r a t o i r e  ELLX 
t e s t  Escaffre (Le Berre e t  se9 1972) qu i  e s t  d e s t i n é  8. appréc ie r  
l9 évolu t ion  de ~ ? l î 6 ï ~ l s i f i a b i l i t ~ i ~  au cours dtune p6riode de 24 heu- 
res. L e s  r 6 s u l t a - t s  de ce t e s t  o n t  é t 6  r e p o r t é s  sur l e  tableau 2 e t  
s o n t  ïllustr&s par l e s  photos 5,6 I et '.7) 
5. Illiéthodes d s  6tude 
Le but e s s e n t i e l  cies Bpandages h é l i p o r t é s  demand& en 1374 
par ltO1AS a &té de comparer e n t r e  e l l e s  4 fori?mlations dgAbate : 
O l q A b a t e  Procida CE 200, D l o t  139 
l g A b a t e  American Cyanamid : l o t  72 
10% 73 
l o t  74 
c 
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Tableau No 1 : Caract6ris-Liques e t  r6férences "des cinq i n s e c t i c i d e s  
t e s t é s .  
!Abate ! 786 !200 CZ9 lot !Procida !Abate 139 ! 0,952 ! 
! ! 139 ! , !  ! ! 
I_y 
! 
1 f 786 '200 CE 2381 'American 'Abate 72 0,95795: 
! 
'Abate 
! ! ! l o t  72 Cyanamid ! ! 
_I. __u 
I I - 1  1 ! ! ! 
786 ,900 CE 2381 ,American 'Abate ! 73 ! 0,970 i 
f I 1 I I 1 
! ' l o t  73 Cyanamid 
Abate ! 
! 
!Abate ! 766 !20Ò CE 2331 !American !Abate 74 ! 0,974 ! 
! ! ! l o t  74 ,Cyanamid ! ! 
l 1 ! 
B r  om0 pho s ! 658 'CNE - 74670 !Celanicrck 'Bromophos !' 0,952 
! I ? I l - 1  
Pour e f f e c t u e r  c e t t e  coniparaison nous avons. c h o i s i  4 po in t s  
dg6pandages distants les uns des a u t r e s  d v e n v i r Q n  100 km e t  tous si- 
t u é s  sur le Bandalua ( c f ,  f i g u r e  l),, Nous avons ensu i t e  procéd4 å un 
premier t i r a g e  au s o r t  qui  nous a amené u t i l i s e r  le l o t  139 au p o i n t  
I , le l o t  73 au 2oint 2 ,  l e  l o t  72 au poin t  3 e t  l e  l o t  '74 au poin-t 4.  
A p r h s  cet-te p reu iè re  s é r i e  d'épandages nous avons l a i s s é  se repeupler  
l e s  - g î t e s  puis nous avons e f fec tu6  une a u t r e  s6rie de t r a i t emen t s  au 
cours  desquels  nous avons t e s t 6  l e  l o t  72 au poin t  I ,  l e  l o t  74 au 
poin t  2 ,  l e  l o t  73 au poin t  3 e t  le l o t  139 au poin t  4. 
Parallhlenient B ces  s d r i e s  d'épandages r 8 a l i s 6 e s  sur la- i&îe  
r i v i è r e  niais en des po in t s  que nous avons perinutés, nous avons t e s t 6  
sur l a  LQraba e t  sur l e  m$me parcours les 2 foriiiulations qui s e  sont 
filontrées l e s  p lus  e f f i caces  au.sortir de l a  première s é r i e  de t e s t s  
SUT le Bandama. 
A l a  s u i t e  de ces  3 s é r i e s  d'épandages, l e  lÓ% 73 spes+  r6v8- 
lé/un t r è s  bon l a r v i c i d e  zux doses c l a s s iques  de 0,05 ppm/lOmn, KOUS 
avons alors cherché à p r é c i s e r  ses performances en e f f e c t u a %  s u r  l e x  
p o i n k 6  e t  7 des 6pandages B des concent ra t ions  plus f a i b l e s  (0 ,03  
e t  o , O I  ppm), 
ê t r e  
Le d e u x i h e  o b j e c t i f  de c e t t e  campagne 'consis ta i t  h t c s t c r  
les e f f e t s  de 2 nouvel les  formulations 1 de 2 i n s e c t i c i d e s  (OEIS 658 e-G 
OBIS 1424) e t  de rechercher  les concent ra t ions  ininimales e f f i c a c e s ,  
P o ~ r  Bsoudre ce  problkme nous avons t e s t é  l * O h %  1424 & des 
concent ra t ions  c r o i s s a n t e s  dans 2 p e t i t s  a f f l u e n t s  du Bandarna, le 
Logahan e t  l e  Lahoro,  dont les d 6 b i t s  e t  les czwactér ixt iques liydro- 
log iques  Q t a i e n t  t r è s  proches, C9ss-t ainsi  que nous avons successi-  
vement u t i l i s é  des  concent ra t ions  de 0 , O G  ppm dans l e  Lahoro ,  O , l  
ppin dans l e  Logahan,/8,2 ppm dans l e  Logalian e t  0,3 ppm dans l e  L E ~ ~ G L ~ o ~  
u1s 
Cette  lnBthode pr6sente.dgune pa r t  19avantage d 'opérer  progrcs- 
sivement u n e  cro issance  des concent ra t ions  e t  donc de pouvoir sgar- 
r e t e r  dès  que l a  concent ra t ion  e f f i cace  e s t  a t t e i n t e ,  e t  d * a u t r c  
p a r t  de ne pas u t i l i s e r  de grandes q u a n t i t é s  d * i n s e c t i c i d c s  qui au- 
r a i e n t  pu se r 6 v é l e r  toxiques pour  l e s  poissons  e t  l e s  i n s e c t e s  as- 
s o c i é s  aux siiiïulies, 
Nous avons procéd6 dtune façon analogue en ce qu i  concerne 
l e  Bromophos (Ol!Z3 658) , Cet i n s e c t i c i d e  a c%é t e s t é  successivenlent 
& 0,051 - 0,l  - 0,3 pp@&!r l e  Bou pu i s  B 0,3 ppmn/lOm sur IC Bandaïila 
( p o i n t  I )  et à O,2 ppin/IOnm sur le Nonongo (po in t  8 ) ,  
0 * / o  
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6. Techniques. 
.. 6.1. Prospections préliminaires et contrôles, 
' Environ 24 ou 48 heures avant chaque Lraitement, une portion 
de riviere de 60 tlz 100 km de long située en aval du point dvépa;nd-agc 
éhi-t- prospectQe en vue de localiser l e s  plus importants gftes h 
simulies, De place en place, si possible tous les 2 ou 3 km, ces gî- 
tes étaient inarqués 8. LOaide d'une bande dP&toffe de couleur vive 
i 
placée bien en Bvidence. Ainsi r6p&és, ils on& ét6 portés sur une 
carte au l/200,000~me et leur 6loignement din point d o  épandage mesuré 
8. lgaide dPun curviinètre, 
La prospection destinée à évaluer l e s  r6sultats était effet-- 
tuée 48 lieures après  lO6pandage de lPAbatc e t  48 puis 72 heures apr&s 
les kpandages de Broiïioplios et da OMS 1424* Les prospections prdlimi- 
naires et de contrÔle étaient effectuées par l e s  mêmes équipes, 
' 
Lvefîet de l'insecticide e s t  considéré coime total si toutes 
les larves ont disparu du gîte; il est considéré CoiTxlle partiel si 
seules les grosses larves (stades 5 å 7) subsistent; il est consid-6ré 
c o m e  nul si tous les stades de d6veloppement larvaires sont pr6sents. 
. 
Tenant compte dq lqexpériencc acquise au cours des précgdcn- 
tes cainpagnes, nous avons utilisé le bateau pour effectuer les pros- 
pec-Lions préliminaires et de contrôle sur les rivières l e s  plus iiin- 
portantes (Bandaria, Léraba), Pendant toute la phriode des liautes e m x  
d'un puissant liioteur les gîtes situés au milieu du lit dc la rivikre 
ou .& leextrémité des branches qui peiident das Is courant, LehéLi- 
coptère periïict d'atteindre aishinent le b o r d  du fleuve mais si le COLI- 
rant est violcnt ou la profondeur importante la prospection pédestre 




1 il est en effet facile dvatteindre avec un bateau 8. fond p l a t  muli 
extrêmement prati clue Par contre l*hélicopt&re sgest x=+z??@ 
et efficace l o r s  de la,prospection des petites rivières telles p e  
le Logahan et le Lahoro0 Sans lgh&licopt&re, le Bou, qui ne peut ê t re  
atteint en voiture et yuí présente d*autre part dcs  rapides infrm- 
P;p&!i, 
L chissables en bateau, n'aurait pu $tre traité. /- 
, 
6.2, Les  traitcments. I 
Les précédentes exp6rimentations om% montré puis fr6quemn- 
inent confirme que pendant la saison des hautes eaux la concentra- 
tion de 0,05 ppm/lOmn dOAbate était celle qui permettait d'obtenir 
' .J.*. 
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le meilleur rapport c efficacité/conoentrati~~{~e Berre et go, 
1971, 1972; Philippon et al,, 4973 QuillQvQrB e t  al,, 1973). C'est 
donc une concentration de O,O5 ppm/?Omn que nous avons ut i l i sée  pour  
comparer l'effet larvicide das diff6rentes formulations d'Aba%e qui 
nous étaient proposées, 
En ce qui concerne l ' O I E  658 et 1'Oll.S 1424 nous aevions re- 
chercher pour chacun d'eux la concentration la plus faible efficace, 
Nous avons effectud un premier dpandage à 0,05 ppm/lOm et come 
l'effet a é t6  faible ou nul nous avons progressivement augmenté les 
concentrations passant successivement à O,I  0,2 et 0,3 ppm/?omn 
Tous les 6pandages ont ét6 effectués & partir d'un hélicop- 
t h e  en vol. D a n s  les rivières dont le débit était importmt les 
épmdages ont é t é  effectués B 500 mktres ou I km du premier gîte, c i -  
ble; ceci afin de permettre le mélange de l'insecticide avant son pas- 
sage SUT le gîte, D a n s  l e s  rivières étroites 19h61icopt~re effec- 
tuait un p o i n t  fixe au dessus d'une trouée de la canopée et l a rga i t  
son insecticide en quelques secondes (photo I), Si la riviere &tait 
large, l'hélicoptère commençait B d6vesser l'insecticide p r k s  d9une 
berge e t  terminait son largage p rhs  de l'autre répandant ainsi une 
vague perpendiculaire au sens du courant (photo 2 et 3 ) .  Nous avons 
utilisé un dispositif vide-vite conçu par l'un de nous (O1 Pawlick) 
qui comportait 2 réservoirs, l'un de 20 litres et Vautre de 5 litres, 
susceptibles de se vider s6parément gr%ce B un clapet plac6 
base ou de comuniquer entre eux gr&e & un autre clapet. Le volume 
de ltinsecticide contenu dans l e s  r4servoirs peut se lire directemcrl-L 
grgcs à une jauge (photo 4). 
leur 
Le débit de la rivière au po in t  traité étai t  obtenu par 
la lecture de laéchelle de crue la plus proche. A défaut de courbes 
dtétalonnages donnant le d6bi-t en fonction de la hauteur d'eau au 
niveau d'une échelle,  nous avons fait appel & un hydrologue de 
l*ORSTOn! ( M r .  l&yewr) qui a bien voulu effectuer p o w  nous des mesu- 
r e s  prkcises de débit dans l e s  rivières les plus importantes (Banda- 
ma e t  Bou), Ces rileswes étaient faites 24 heures avant 118pandage. 
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7. RQsultats. 
Y '7.1. Résultats du test EscafPre (cf. tzbleau 2). 
ri 
Ce test qui permet d'observer le coniportcinent dc l'insectici- 
de lach6 de 1 ciil de haut dans une Qprouvette contenan% Z%OOcc d'eau 
distillée a mis en evidence le t r è s  inauvais cozportement de 19Abatc 
72, Après I 5  ininutes de contact avec lveau lc iqconcentr6 6imalsifiablei' 
forme en effet une pellicule de 1 m dv6paissew B la surface de 
lo Eau; celle-ci restera parfaitement limpide pendwt les 24 lieures 
d v  observation, Cet-be pellicule disparaîtra peu & peu sans quome &iml.- 
sion vraie se forme, 
o 
c 
Par contre, lPAbatc 73 et 74 n'ont pas prGsent6 au COLZTS de 
ces tests l e 9  différences trhs narqu6es qui auraient pu expliquer les 
r6sultnts médiocres obtenus sw: lo terrain par 1.e lot 74 et l e s  bons 
résultats' obtenus par l e  lot 73. 
LsAbatc I39 et le Broniophos forment au contact de l'eau une 
6mulsion fine et stable; il n'apparaît B aucun iuoment le liquide hui- 
leux et jaunâtre clue nous avons pu observer sur lg6mulsion d'Abate 73 
et 74. Après 3 :heures d*observation l'eau de 1'6prouvctte devient 
opalescente sans pour autant clue les 2 
trouvent en surface se soient effondrés. 
i 
n 
St 4 cm d'%emulsion qui se 
c 
Li0TX3 1424 a f o m é  un nuage très fin qui soest partielleinent 
conccntr6 dans les 2 cliz situés sous la surface de l'eau qui est ya- 
pidement (1 heure) devenue laiteuse au dessous. 
702 ,  Effets larvicides sur l e  terrain, , 
(cf. tableaux 3,, 4 et 5, f igures  2 et 3). 
1 
8. Discussion d.es résultats. 
8.11 GBn&alités, 
&es précddcntes experimentations noue ont iiiontré que sur une 
portion de rivière ne pr&seii-tant pas ,de brassage important dc lqeau 
(rapide - chutes) l'insecticide devait parcourir de I 
se mglanger dQwne façon honiogBne et avant de provoquer un effet lar- 
vicidc rggu l i e r ,  Il est bien évident que la longueur de ce parcours 
necessaire $i la réalisation dvun bon r&lange d6pmd de la vitesse du 
courant e t  de 1; turbulence de l'eau; e l l e  ,traduit donc tout autait 
lg8iiiulsifiabilit& de la solution insccticidc que les caractéristigucs 
hydrologiques de la rivi ère ,  
L 3 kiil avant de 
n 
..*/d.. 
Tableau N o  2 : R6sultats du test Escaffre. 
.l___-.-l________aI_________I____________----------------------------------------------------------- -___-____--_- - - --- ! 




I ----- *----- 
! 
! 
f -  ;un nnage de particules i-- 4cm dgkli?ulsion homogè-;- 4cm dgémulsion. I ! ;très fines gui reste lo-; ne. surface tr'es blanche, li-quide opalescent a 
IAbate '39 'calisé aux 7 premiers cm;- surface très blanche, !- eau lég'erement opales-!- petites billes blanche$ 
! ! quelques trainies bid- cente, !-  au fond de lo kprouvette: 
! ! -  
! ! 
? ,d ;- une tache blanche une pellicule blanchâ-i- petite tache blanche 
I_-__-_____- ___------ -r----- T 








!- tre peu homogène en * flottant sur une nap- 
? 
! 
r !. ;Un nuage blanc et au * -  1 3 B 4cm d9Qmlsion, i- 3cm dgémulsion, 
! ;dessous o aspect d'un I- un liquide jaungtre i -  liquide opaque. 




1 ! !- de grosses gouttes !: 2cm d'émulsion. ! 




en surface. pe defhuile * surface. !- eau claire. 'lbate I 72 'Nuage ! graiiuleux. ! 
!. ! !- eau claire, ! 
I 




1 recouvre la surface dei- nappe jauiië-ën surface;- liquide laiteux homo- ' ~vkim~sion, ! * I gène. 
;puis renonte. 5 
5 1 ! chent et se mélangent !- nappe jaune en surface! t 
1 & 
! 
. -  ! ! i B ~ e a u .  I 
! !Emulsion très fine. i -  2cn1 d*é~~uision, !- 2cm dP4rdsion. i- 1 ? 5 ~ ~ 1  dtémulsion homo- 
s 'Bromophos ;De nombreuses petites ! laiteuse, i ;gouttes claires tombent , f ! opalescent. 
f t ? 
1 5 -  eau très légkrement !- liquide opalescent, ! gène. 
:- liquide légèrement ! 
I -  ! :RIW 1.e fond. f ! 
I * I 
I 




:OILS 1424 jfines. 
'Nuage de particules très ;- 3cm d* émulsion, i- I ,7cm d g  énulsion. i- Icm d*&imlsion. 
O -  !t liquide laiteux. liquide très légère- i- liquide opalescent. f- ment laiteux, 
=========~----------------------==z-------------------=~=== I 
, 
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1" lot 73 
! $ ! ! ! r. ! Total  O B 4 6 k m  1 
,Effe% f Partiel 47 B 48 km ? . . N u l  48 et + km 2 t22/10 70 1 od35 . 1 ?O @S ! Bandama I ! 
r I * t v 1 ! . ! 
i Total O B 5 O k m  I 
! ! ! ! 1 f 'p N u l  64 e t  + km t 'Effet Partiel 51 h 63 km 
f I 
4/41 * 94 i 0,05 14,1 
? 'Bandana' 3 
f f 1 1 t * . 1 o I ! * 
!Laboro ! 7 I 9/11 ! O,%! 0,03 ! 
1 f t t I f 
0,086 !Effet i Partiel sur les jeunes 
I 
l 7 4 
I t , '  ' I  t 
Tableau N O  5 : Résultats obtenus avec le Bromophos e t  l'OMS 1424. - 
7 i: : 
? 
5#2 !Effet non perceptible ! 
U 
! 1 1 f ! ! ! O'à 27 km t 
! Total 
! !Effet  f Partiel 28 à 32 km ? Bou ! 5 ! 7/11 ! 16,7 X 0,3 ! 15,03 B 
t '. I E ! r ! ! f 1 Nul 33 et i- km ! *Bromophos 
O & 22 km 
8,73 ,Effet Partiel 23 8- 25 km 
t ! 1 ! r ! ! 'i Total 
. s %3 ! b Nul 28 et + km , Bandama 1 ,20/11 ! 9,7 I ! .  
L o r s  des Qpandages, nous nous sonxnes efforcés de larguer lgin- 
secticide suffisajlllilent en amont du premier gîte cible pour clue le 1116- 
lange soit d é j h  lioïiiogkne au ~ioi?ient du passage de la vague sur les 
larves d-e sinmlies. Cette façon de procéder a pratiquement fait dis- 
paraître les débuts de parcours sur lesquels l e s  résultats étaient 
irréguliers. 
La figure 2 nous montre quten fin de course l*ePfet partiel 
de l'insecticide peut être observé sur une distance variant de I 
12 kin. Mous pensons utile de faire h ce sujet l e s  remarques suivantes: 
- si l'insecticide arrivant a la fin de sÓn pa-rcours bute s u r  
de 2 ou 3 km qu@ilne parvient pas 8. franchir nous pouvons un &tal 
observer un effet total B lPentr8e de l*étal et un. effet nul 5 sa 
sortie. La distznce de lPeffet partiel suppos6 (puisyu'il n p y  a pas 
de g î t e s  
donc de 2 ou 3 km; 
siniulies dans un 6tal pour permettre de le v6rificr) sera 
- par  contre xi en fin de parcours le courant est suffisant et 
les, gîtes larvaires nombreux la distance sur laquella ZDinsecticide 
a un effet partiel pourra être & la fois importante et 6valuée avec 
préc is  i on. 
Le grapliiqaz, 2 & iaontre aussi clairement que la portée dPun 
insecticide dorm6 est fonction Cu débit Cette observation nous ein- 
pêche de comparer dans des conditions absolument identicpes les per- 
forniances de 2 insec-ticides même si ceux-ci sont testes stw le même 
parcours,, comiie cela fu t  le cas pour 19Abate 139 et l'Abate 73. I1 
est en effet necessaire dqatteiidre de ?O & 15 j o u r s  entre 2' traite- 
. ments d'une même rivière avant d'obtenir un repeuplenien-b des gîtes 
détruits; pendant ce laps de t e m p  le débit du cours d9eau aura mal- 
heureusement chan&, perturbant la comparaison escomptée. 
Ces 2 remarques, mettent en évidence 1OaspecL qualitatif des  
resultats obtenus dans 19s conditions naturelles, et donc coinplexes, 
dans lesquelles nous og&ons, Ces tests effectues sur le terrain 
doivent donc être prrbentés et discutes avec toutes l e s  nuances fa- 
iililières aux biologistes; ils sont cependantpet en dernigïe analyse, 
les seuls capables de révéler les capacitês larvicides rEelles des 
diff8rents insecticides préc&deinnent test&. en laboratoire. 
0 o * / *  . 
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8.2. Comparaison des performances des d i f f é r e n t e s  formulations 
d'Abate. 
La prer:niBre reinarque qui s * izîipose concerne 1 P importance capi- 
t a l e  de l a  f o r ï m l a - t i o n  sur l ' e f f e t  l a r v i c i d e  des  d i f f é r e n t s  produi t s  
t e s t é s o  Nous voyons en effe-t  que pour  un même i n s e c t i c i d e  ( l g A b a t e )  
2 l o t s  o n t  accomplis de bonnes performances (Abate 139 e t  l o t  73) 
a l o r s  que 2 autres/%:Eules d i f f  Bremnent s e  montraient p 8 r t i c u l i è r e -  
iiient i n e f f i c a c e s  ( l o t  72 e t  74). f\ïous espdrons que l e s  cki inìs tes  qui 
connaissent  l e  - d é t a i l  de ces  formulations pourront en t i r e r  dQiinpor-.  
t a t s  enseigneiiients. 
A l a  concentrat ion de 0,05 ppni/lOmn, ZOAbate 139 a niomtr6 
une e f f i c a c i t é  t o t a l e  sur 57 k m  e t  m e  e f f i c a c i t é  hui-le au-delå de 
67 km ( d 6 b i t  : g g x n j / ~ ) ~  Dans des condi t ions  %r&s v o i s i n e s  ( d 6 b i t  94 
m3/s) l e  l o t  73 a d e t r u i t  tous les g î t e s  & s imul ies  sur 50 km, e t  son 
e f f e t  a totalefilent cess6 au bout de 64 km. Les deux a u t r e s  e s s a i s  
e f f e c t u é s  sur l e  Bandama e t  l a  Lgraba viennent confirnier ce s  perfor-  
mances t r è s  v o i s i n e s ,  s i  non ident iques  de l v A b a t e  73 e t  de lvAba te  
'1390 A n o t r e  avis e t  compte-tenu des remarques préckdeiiment for im- 
l é e s  ( c f ,  Bol.> nous considérons come égales  les) perforiïlances de 
ces  2 formulations. 
En ce qui  concerne les l o t s  72 e t  74 l e s  r é s u l t a t s  obtenus 
o n t  t ou jou r s  é-té t r k s  mauvais. Il sénible que l e  t e s t  Esca f f r e  permet- 
t e  d f e x p l i q u e r  l e s  mauvais performances du l o t  72. 
e f f e t  ci-dessus (c f .  7 * 1 * )  que Le .lot 72 se mélange 
lve8u; il f l o t t e  daas un premier temps puis  un rBsidu hui leux  
en surface alors qu'une boule blanche v i e n t  se deposer SUT l e  fond 
de l v 6 p r o u v e t t e  (photo 6 ) .  C e  comportement du lot 72 es% totalement  
d i f f é r e n t  des a u t r e s  l o t s  d'Abate. Par cont re  l e  t e s t  Escaffre ne 
perniet pas de p r e s s e n t i r  l e s  raisons pour l e s q u e l l e s  l e  lot 74 s g e &  
montré SUT l e  t e r r a i n  t o u t  aussi i n e f f i c a c e  que l e  l o t  72 : i lz4ag5-t  
en.effe-6 8. ce .test de %pon CwLaogUo au  ut, 73 ,qui. lui s'est r&éltQ 
t r k s  *effiaae.e a u r  l e  t e r r a i n ,  
Nous avons vu en 
tr&s mal $L 
. r e s t e  
Une f o i s  mises en Qvìdence l e s  bonnes perforlizavlces du, l o t  73 
nous avons t e s t é  s e s  capac i t é s  l a r v i c i d e s  2 des  doses i n f é r i e u r e s  
å 0,05 ppii?/lOmn. Les r é s u l t a t s '  (cf.$%bleau 4 )  nous montrent yu*une 
concent ra t ion  de 0,03 ppii n ' a f f e c t e  que l e s  p e t i t e s  l a r v é s  alors 
qu*une concent ra t ion  de 0 , O I  ppm e s t  apparemnent i ne f f i cace .  De mêïfle 
que pour l g A b a t e  133, l a  concent ra t ion  de 0,05 ppm es t / a  la f o i s  18 
aonc 
. */. . * 
Fig. 2 - COMPARAISON DES P O R k E S  OBTENUIES AVEC A F ~ ~ ~ ~ L A ~ ~ ~ ~ §  DFFERENTES D’ABATE 
UTtblbEES A O,Q5 ppm 10 mn 
Lu Liraba . 
km o 5 10 15 20 25  30 35 - 40 km lot. 73 
i -  - - i  I I l I l 4 
lot. 139 
,Le Bandama tot.139 
-1. E::* 72 lot. 13 
lot.139 . .  
t 
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' p l u s  f a i b l e  e t  l a  plu6 e f f i c a c e  pour des r i v i è r e s  au cours rap ide .  
L 
Pendant l e s  opéra t ions  de con t rô l e  nous avons aussi examin6 
h l e s  e f f e t s  de l 'Abate sur l a  faune non c i b l e .  Nous avons pu observer 
Y 
que l e s  Trichoptkres ne semblent pas ou peu a f f e c t é s  par c e t i n s e c t i -  
c ide ,  Les Ephemeroptkres pa ra i s sen t  p lus  s e n s i b l e s  mais i l s  r e s t c n t  
cependant abondants en des p o i n t s  droC les simulies ont d isparu ,  
Des observat ions p lus  p rkc i se s  concernant l ' e f f e t  de l 'Abate 
sur  l'entomofaune assoc iée  f i g u r e n t  dans l e s  rappor t  de' D r ,  CARLSSON 
e t  dOELOUARD (J,l\rs,> - LEBTCAHI (F.)  ( c f .  r a p p o r t  3 e t  4). 
8.3. Analyse des  performances du Bronlophos e t  de lPOEIS 14-24. 
Bromopios 
Les r é s u l t a t s  obtenus par l e  Bromophos aux doses de 0,0TP 
0 , l  et 0,2  ppm/lOm on t  é-tg par t icu l i&rement  décevants, C'est  ainsi 
qug& 0,05 ppm, l p e f f e t  SUT l e s  l a r v e s  de s imul ies  é t a i t  pra-tiquemen-f; 
n u l  ( con t rô l e  a 48 e t  72 heures  après  lg6pandage);  A 0, l  ppm l a  por- 
t é e  p a r t i e l l e  a &-Lé au maximum de 5 km (cont rô le  e f f e c t u é  72 heures , 





Par con t r e  & l a  concentra-Lion de O , 3  ppai l e s  r é s u l t a t s  se  
sont nettement e t  brusquement arjélior6s . L o r s  de lP expfkinentation 
e f fec tu6e  l e  7/11 sur l e  Bou l e s  r é s u l t a t s  obtenus par  l e  Bromophos 
s o n t  analogues ?i, ceux quQaura i en t  pu o b t e n i r  sur l e  &me parcours l e s  
l o t s  73 e t  139 d'Abate. Il faut; n6anrnoins souligner que gour a t t e i n -  
dre des r é s u l t a t s  coinparables ceux de L'Abate il faut une quan t i t é  
6 f o i s  plus importante de Brox!ioplzos, 
I1 e s t  8. n o t e r  également que lo entomofaune a s soc iee  (Trichop- 
Pl&optitr\es o Ephémeroptkres, Chirononlid6s) semble peu souffrir  t k r e s  
du passage du Bbomophos m$me lorsque & 0,3 ppm c e t  i n s e c t i c i d e  e s t  
effkcace cont re  l e s  larves de xiiimlies,  
II 
. ONS 14240 
Bien que nous ayons progressivement augmentê l e s  concentra- 
% i o n s  dgOKS 1424, passant ainsi  de 0,OG & O , 3  ppni/lOmn l ' a c t i o n  de 
c e t  i n s e c t i c i d e  sur l e s  l a r v e s  de s i ï m l i e s  e s t  toujours r e s t é  aussi 
faible. Lorsque la concent ra t ion  es t  égale  ou  i n f é r i e u r e  5 O , l  .-_. 
ppm, l q e f f e t  l é - tha l  semble nul. A u x  doses f o r t e s  de 0,2 e t  0,s ppm 






f - c  
Fig. 3 COMPARAISON DES REWLTATS ET DES PORTEES OBTENUES 
AVEC LE BROMOPHOS ET L' O.M.S. 1424 
. . 0.05 ppn I 10lm Effet non parciptibla 
h 0.1 Dpn 110 I 
o, 9 ppn I10 nn 
Le Monongo 
. O. M. S. 1424 ' 
Le Lah& 
' 0,OS NR /lO i s  
0,3 ppa 110 m 
. Le Logahan 
Effrt pirtirl ; 
. .  
0.1 ~ p m  il0 nu 
o. 2 ppæ 110 11 Effit prtiil 
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nous nQ avons observe quaun effet' partiel sur lp ensemble c2e la popula- 
tion larvaire . 
5 
c1 
I1 nous é'tait demandi! de rechercher la concentrFGion minimale 
permettant d P  obtenir un effet 16thal apprdciable, IYous n'avons cepen-- 
dant pas jugé opportwn doauginenter encore la concentration car dès 
les premiers essais å O,@ ppm nous avons pu observer un effet des- 
tructeur très marqué sur la faune non cible. Awr concentrations de 
O ,,3 ppm9 seules quelques ColeoptGres et quelques Trichoptkres résis- 
taient au passage de la vague; BTous avons donc pr6f6r6  arre^ter cette 
exp6rimentation qui clmenait sans ob jet et qui menaçait gravement 




I1 sera peut être rïche dvenseignement d!étudier S f m e  faSon 
plus approfondie les raisons pour lesquelles lpO1i'lS '1424 se montre un 
bon insecticide contre les Eph&aeropt&res, les YrichoptBres e t  l e s  
Chirononlidés tandis qu*il se révkle notoirement inefficace contre les 
simulies. Il est poss ib le  qu'me différence due au mode d'action (par 
ingestion ou par  contact) puisse expliquer partiellelllent les résu l -  
tats observi!s, NOLIS pensons que lgétude du mode dfac-Gion de ces 2 " 
*i' 
insecticides devrait $tre reprise et approfondie. 
i 
' 9. Conclusion, 
L o  &tude compar& de lPefîe-t; larvicide de différentes formu- 
1-ations dsAbate a mis clairement ci1 Bvidence le rôle capital que jouc 
cette pr6sentation dc la molécule dtinsècticide, C'es% absi que l c s  
lots 72 et 74 d'Abate se sont r6v6lés  inefficaces alors cpe l e  lot 73 
du n8me insecticide permet df obtenir des r6sulta%s comparables 2 
ceux de lOAbate Procicla (lot 139). Pour quoun insecticide soit e f f i -  
cace suk le terrain il faut donc no3 seulement que sa formule soit 
réellemnt toxique pour Tes insectes vis& mais aussi Gue sa fornu- 
lation lui permette dwatteindre son objectif. 
Lv03E 14.24 s P w t  montré toxique p o w  19entomofame non cible 
Ir7 et iiotoiremcnt inefficace contre l e s  larves de siïmlies. Avec lPAba-te 
nous avons obtenu dss  résultats inverses I1 serai% probablement . 
trbs instructif d'essayer de prkciser le mode d*action de ces 2 in- 
secticides (ingestion ou contact?), 
J 
Le Broïiioplios peut p ré sen te r  les c a r a c t 6 r i s t i c p e s  dO~m bon 
* i n s e c t i c i d e  : e f f e t  l a r v i c i d e  puissant  contre  les s i a u l i e s  e t  respec'c 
de lPentoiîiofaune non c i b l e ,  Cepeiidmt, pour  ob ten i r  im e f f e t  l a r v i c i d e  
concent ra t ion  6 f o i s  sup5rieure a 
h coaparable 8. c e l u i  de l*Abate  91 e s t  nécessa i r e  de lgeap3_oyer B une 
Lghé l i cop tè re  a confirm6 son rôle de parfait instrument d o  é- 
pandage e-t de prospect ion des p e t i t e s  r i v i è r e s  ou C O L ~ S  d g e a u  non 
navigables ,  Le type d * h é l i c o p t & r e  que l a  Soci6t6 A i r  Lloyd inet & n o t r e  
d i s p o s i t i o n  e s t  par t icul ikrement  b i en  adapté  & nos besoins;  sa capa- 
c i t é  de 2 passagers es t  parfaitement s u f f i s a n t e  e t  sa p e t i t e  - t a i l l e  
l u i  confkrc une grande nianiabi l i t6  et l u i  permet de s e  poser  d m s  des 
r6gions relativciiient bo i s  ées. 
5, 
Dgau t re  p a r t ,  nous ne  saurions t r o p  i n s i s t e r  sur l e s  avantages 
cons idérables  q u D i l  y a B t r a v a i l l e r  plusieurs ann6es consécut ives  
( 3  a n s )  avec l e  in8iïie équipage. NOUS connaissons parfaiteíiien-t nos 
exigences techniques r e spec t ives  ce qui nous permet de former une 6-  
quipe v r a i e , c o n c i l i a n t  au mieux rapid- i t6  e t  q u a l i t é  du travaíl-ac- 
i c ompli e 
i 
& 
Nous souha i tons  viverizent que c e t t e  coopération puisse  se  
poursuivre encore lPan prochain, 
1 O e Reinercieriients . 
 YOL LIS avons l e  plaisir  de remercier i c i  t o u t e s  l e s  personnes 
qui  nous ont coQtribu6 la r é u s s i t e  de c e t t e  exp6riÏiientstion : 
- Monsieur Pr&BUX, Hydrologue de l*ORSTOBI qui 8 b i e n  voulu me-- 
surer pour nous les d é b i t s  avant -traitementsdu Bandama e t  du Bou. 
- l e  Docteur &WTImT, Nédecin-Chef des Grandes l3nd6mies e t  
PrEsident de l*ABro-Club de Korhogo, qui nous a si ainicalefilent ac- 
c u e i l l i s e t  augrès duquel nous avons t rouvé u n e  a ide  t o u j o w s  e f f i ca -  
ce et empressée. I 
diennQ dont I t h o s p i t a l i t é  e t  l a  paxt%ite connaissance de 1'0nzhocer- 
cose dans l a  r6gion dsOdienné nous ont  6th si prêc ieuses ,  




- I 8  
- l ,kse GUILLEI,5OTg Directeur  de l a  C,F,D,T, & Korhogo, qui a inis .! * 
2 
&, n o t r e  d ispos i t ion .  un terrain qui nous a s e r v i  d r l i é l ipo r t ,  
.u 
- t ous  nos collkgues du Centre E&ton.ologique de lP0nchocercose,  
a u i  o n t  assuré .L~approvisionneiilent en essence e t  en m a t é r i e l ,  qui o n t  
J. 
aussi p a r t i c i p d  activement ?i l @ i i z s t a l l a t i o n  e t  B lp équipenzent de no- 
t r e  base de $orhogo; nous c i t o n s  t o u t  par t icu l iè rement  ilks. GREBAUTp 




Photo 1 - Epandage ponctuel  doAbate 139 sur l e  p o i n t  I .  
I- 
Photo 2 - Epandage de berge d'Abate 74 sur l e  p o i n t  
2- b"d" 
c 
Photo 3 - Appareil d'épandage utilisé. 
Pho to  4 - Epandage de berge .?i 
berge d'Abate 139 SUIT le point 
9 (Léraba); l'appareil dPdpan- 
dage est visible sur la droite . 
de l'hélicoptkrc. 
Coïiiportement de 2cc d ' insect ic ide versés de 
Icm de haut dans 500cc d'eau (Test Escaffre) 
Photo 5 
2 minutes 




+ 30 minutes 
Photo 7 
+ 19 heures 
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